
12 Mercredi 11 Janvier 2023 LUNION

ENQUETES ET REPORTAGES
magazine.union@sonapresse.com

AU vu des dernières sor-
ties des acteurs majeurs 
chargés de développer 

et de soutenir l'équipe nationale 
de cyclisme – c'est-à-dire le mi-
nistre des Sports et le président 
de la Fégacy (L'Union du jeudi 
5 janvier) –, on peut affirmer 
que la ligne d'arrivée de cette 
malheureuse course semble être 
franchie.
La période émaillée de péripé-
ties vécues par les partenaires de 
l'international Glenn Moulengui 
qui ont passé plus de dix jours 
d'inactivité, fait maintenant par-
tie des couacs de la préparation 
des Panthères du Gabon. L'État 
gabonais a honoré son engage-

ment. Bien que tardivement. 
Certes, le temps et les condi-
tions de préparation jouent en 
défaveur de nos Panthères dont 
le moral est inévitablement sapé. 
L'essentiel est néanmoins fait 
pour un retour au calme avec 
Abraham Olano. Ce dernier 
ayant exprimé son ras-le-bol 
quant à la vétusté des vélos de 
ses poulains.
Selon le ministre des Sports, 
Franck Nguema, " le Trésor pu-
blic a décaissé 67 millions pour 
la mise au vert de notre sélection 
en Espagne… " C'est ce qu'at-
tendaient le technicien espagnol 
Abraham Olano et ses poulains 
pour l'achat, entre autres, de nou-
veaux vélos et des équipements 
vestimentaires ainsi qu'une 
trousse médicale de qualité.

Engagement tenu
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TANT que la Fédération 
gabonaise de cyclisme 
(Fégacy) et le ministère 

des Sports ne regarderont pas 
dans la même direction, ne 
viseront pas le même objec-
tif (la recherche des perfor-
mances des Panthères), il sera 
difficile que l'équipe nationale 
ait une préparation adéquate. 
Et sans verser dans le scep-
ticisme à tous crins, inutile 
de penser à des Panthères 
compétitives lors de la Tropi-
cale Amissa-Bongo qui, cette 
année 2023, en sera à sa 16e 
édition. Car pour nombre de 
spécialistes de la petite reine, 
l'équipe nationale du Gabon, 
sans compétitions locales dans 
les jambes, ne va faire que de 
la figuration… comme lors des 
éditions précédentes.
" Tant qu'il n'y aura pas de 
suivi des athlètes gabonais, 
il y aura toujours des échecs. 
Car c'est en fonction de son 
entraînement qu'un sportif 
démontre son potentiel ", dé-
clarait, à juste titre il y a deux 
ans, le sélectionneur national 
Abraham Olano. L'amateu-
risme et l'improvisation n'ont 
pas leur place dans le sport. Le 
coup de gueule du technicien 
espagnol, qui a protesté der-
nièrement contre la vétusté 
des vélos de ses poulains, n'est 
pas accidentel. Sans matériels 
adaptés pour mieux se pré-
parer, sans compétition lo-
cale, il est difficile de penser 
aux performances de nos huit 
Panthères en mise au vert à 
Calpe (Espagne). Où règne 
une ambiance délétère.
" N'ayant plus de vélos pour 
s'entraîner, mes partenaires 
et moi, sans suivi médical no-
tamment, sommes devenus 
des touristes", a déploré un 
cadre de l'équipe nationale du 
Gabon. Lequel, à l'instar de ses 
partenaires, apprécie, malgré 

tout, le professionnalisme du 
sélectionneur national.
Pour se faire entendre et mieux 
exprimer leur désarroi, les 
internationaux gabonais ont 
choisi, par l'entremise d'une 
pétition, d'interpeller la pré-
sidence de la République. Ob-

jectif : deman-
der de l'aide au 
chef de l'État, 
Ali Bongo On-
dimba. " (…) 
Depuis la créa-
tion de la Tro-
picale Amissa 
B o n g o  e n 
2006, jamais 
u n  c y c l i s t e 
gabonais n'a 
remporté une 
étape. Ce qui 
n'honore pas 
notre pays. À 
cause des me-
sures d'accom-
p a g n e m e n t 
qui ne sont pas 
réunies, nous 
ne parvenons 
pas à atteindre 
les résultats at-
tendus par les 
populations 
gabonaises . 
Pe n d a nt  c e 
temps, nous 
observons une 
progression 
des cyclistes 
africains  : le 
cas des Rwan-
dais, des Éry-
thréens, des 
Camerounais, 

etc. ", ont écrit les huit inter-
nationaux gabonais. Non sans 
énumérer les soucis auxquels 
ils sont confrontés : " absence 
de coach, manque d'assistan-
ce mécanique et médicale, 
aucune compétition au plan 
national et au niveau interna-
tional, la non-prise en compte 
du projet du technicien espa-
gnol Abraham Olano, etc. ".
Pour mettre fin au saupou-
drage et éviter une telle esca-

lade verbale, l'organisation du 
vélo gabonais doit être huilée 
avec la participation active de 
chaque maillon de la discipline 
(fédération, ligues, clubs et tu-
telle). Le ministère des Sports 
et la Fégacy, deux entités ma-
jeures du développement du 
cyclisme gabonais, doivent 
accorder leurs violons. C'est à 
ce prix que la petite reine peut 
prendre son envol. 
La partie de ping-pong entre 
ces deux parties, à chaque édi-
tion de la Tropicale, est sans 
conteste à l'origine de la des-
cente aux enfers du cyclisme 
gabonais. Et, par ricochet, de 
l'équipe nationale. Laquelle, 
à la longue, devrait penser à 
se préparer parfois au niveau 
local, comme le font leurs ca-
marades d'autres pays afri-
cains : Rwanda, Burkina Faso, 
Cameroun, etc.

Panthères du cyclisme : à quand 
la fin du saupoudrage ?
DE la première à la 16e édition de la Tropicale Amissa-Bongo, la préparation de l'équipe nationale du Gabon se résume à une suite de 
couacs… dans une ambiance toujours délétère ou presque. Voilà qui fait des coéquipiers de Glenn Moulengui, en mise au vert à Calpe en 
Espagne, de véritables "touristes " ?
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Abraham Olano Manzano (à droite) et ses poulains, les victimes collatérales des  guéguerres 
entre la tutelle et la Fédération.
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